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«Iles très-bien; Se font elles employées par les
TeinturiersSe dans les blancheriesde toile.

-Ona étendu le nom de Cendre Gravelée aux cen-
dres de bois de chêne, lorfque pour multiplier la
vraie cendre gravelée qui étoit chere, on a brûlé les
tonneaux des douves ou elles étoient venues. Ces
nouvelles cendres, extérieurementaflèz femblables
aux premieres fe trouvèrent contenir un fel plus
piquant encore & plus vitriolique de forte que la
découverte.qu'on en fit près de Caffel, établit en-
tre la Heffe & la Hollandeun commerce de cendres
de chêne, fous le nom de Cendres Gravelées. Les
Hollandoisayant enfuite, reconnu que les chênes de
Mofcovie-étoientd'une qualitéfupérieure à tous les
autres ils donnerent à leurs cendres la préférence
fur celles d'Allemagne. Ce font ces cendres qu'on
emploie dans les Blancheries de Harlem. Elles font
fort dures; parce qu'on les foule dans les vaiffeaux

pour les tranfporter Se il faut les caffer avec un
maillet puis les palier au tamis pour en faire
ufage.

Fbyei GENDRE.
G R A V E L E U X Terrein). Voyez GfiA-

.V1ER.
GRAVELLE. On nomme alrifi le tartre qui

s'attacheà l'intérieur des futailles. Voyez TARTRE.
GRAVELL E Gravier ou Calcul. Matière

.amaffée dans les reins ou la veffie en forme de
fable ou de fort petites pierres & qui occafionne
des douleurs plus ou moins considérables, des co-
liques néphrétiques des rétentionsd'urine.La ma-
ladie s'annonce par des maux de reins, une difficulté
d'uriner accompagnée de douleurs des urines rou-
ges, enflammées glaireufes bourbeufes; enfin par
du gravier fabloneux,que l'on rend avec effort par
la voie des urines.

Toutes les caufes capables de produire la pierre,
prodttifent également la gravelle.

Selon Galien, le trop fréquentufage des teme-
des apéritifs occafionne cette maladie parce qu'il
defféche les parties folides & que le fang venant
'Cnfuite à s'épaiffir fe brûle & ne peut plus four-
aiir aux vaiffeaux & glandes «ne liqueur affez fluide
& digérée.

Quelques perfonnes fuppofent que la pierre &
la .gravelle peuvent en partie être occafionnéespar
la crudité de quelques alimens; & principalement
par une eaugraveleufe, tant celle qui fertde boiffon,
que celle avec laquelle les alimens reçoivent leur
préparation. Une eau qui roule fur un fable trop
tendre ou qui n'arrive à la furface de la terre qu'a-
près avoir paffépar des carrieres emportetoujours
avec elle des parties infenfibles des corps qu'elle ren-
contre& lave dans fon cours. La vifcofité qui, dans
l'ébullition, fe fépare de l'eau pour s'attacher aux
chofes qui cuifent; & d'un autre côté, ces particu-
les graveleufes dont feu s'eft chargée; ces deux
fubftances fe raffemblent.fdit-on) dans le corps hu-
main par des -différentesfecrétions que fubiffentles
fucs nourriciers & tel eu: le germe de la pierre&
de la gravelle. Confultez le Journal (Econ. Février
îjki p. 94-5-6 & l'article .Pierre.

Tulpius \Obferv. Lib. II. C. XLIIL ) r.apporte
qu'un M. Ainfworth MiniftreAnglois d'Amfterdam,
avoit conftammentune attaque de gravelle&cde fup-
preffion d'urine à toutes les pleines Lunes que fes
douleurs fubfiftoient fans relâche jusqu'audéclin de

,-cette planètes & qu'il netrouvoit de foulagement
que dans la faignée faite au bras.

Remedespour la Gravelle.

L II faut prendre deux cuillerées d'huile d'olives

vierge & deux cuillerées de vin blanc les bien
mêler enfemble, & donner cettepotion le matin au
malade jeûn. Voyez ci-deffous n. XXIII.

II. Prenez deuxlivresde racines d'orties grieches;
nettoyez-les & les faites bouillirdans quatre pintes
d'eau, jufqu'à la diminution d'un tiers ajoutez -y
trois chopines de bon vin blanc; faitesencore bouil-
lir à petit feu pendant une heure puis laiffez refroi-
dit. Quand la liqueur fera prefque froide retirez
les racines preffez-les; mettez le fuc avec la décoc-
tion dans un pot de terre neuf: & laiffez-les deve-
nir clairs. Puis avalez trois pilules de beurre frais
& enfuite un verre de la décoûion le tout à jeûn
& le plus matin que vous pourrez & deux heures
après, un bouillonfoible. Il faut continuer trois jours
de fuite, à chaque décours de lune. Les lavemens
laxatifs y font excellens. Il faut les prendreLe fou-
avant le jour où l'on voudra ufer de cette décoction.

III. Prenez des grateculs tirez les petits grains
qui font dedans pour les mettre fécher au foleil
plutôt qu'au four puis les piler & réduire en pou-
dre de laquelle vous mettrez une dragme dans un
petit verre de vin blanc, & laifferez infufer fept ou
huit heures. Puis vous prendrez le tout une demi-
heure avant de vous coucher, en remuant bien afin
que rien ne demeure au fond du verre. Ce remède
fait fortirtoute la gravelle; Se rendremême,dit-on
la pierre par petits morceaux. Il n'en faut prendre
que de deux jours l'un puis laiffer huit joursd'inter-
valle & toujours au decours de la lune.Avec la peau
& la pulpe du gratecul on peut faire un cotignac
dont on mangera après le repas il prévient de nou-
velles concrétions.

IV. On prétend que les raiforts jettés fur des
monceaux de fel ^n font fondre toute la maffe. En
conféquence on a imaginé d'employer l'eau diftillée
de l'écorce du raifort,ou de tout le raïfort, contre
la gravelle. Il faut la prendre avec de la térében-
thine defféchëe & calcinée au foleil.

V. Quelques-unsdifentque les grainesd'au'bepin,
prîtes avec du vin blanc font de grande efficace
contre la gravelle.

VI. Toutes fortes de pierres que l'on trouve aux
têtes de poiffon pilées & prifes au poids d'un gros
dans du vin blanc appaifent les douleurs de la coli-.

que & détachent le gravier des reins. Confultezla
fin de l'article Brochet.

VII. Phïfieursfont grand'casde la poudre de peau
de brochet,prife avec du vin blanc & de l'eau de
pariëtaire.

V III. D'autresprennentde même de la peau de
barbeau.

IX. Avenzoar indique la poudre de verre dont
voici la préparation On enduit de racine de téré-
binthe un morceau de cryftal épais & clair on le
met fur les charbons embrafés jufqu'à ce qu'il foit
fort chaud; & on l'éteintdans del'eau:onl'enduit de-
rechef, on le cuit, & onTéteintencore. Après qu'on
a fait cela fept fois on le pile en poudre très me-

nue pour en donner une dragme dans du vin
blanc.

X. Le paffereau, étant falé & mangé crud, fait
( dit on ) fortir la gravelle avec l'urine & guérit
parfaitement celui qui y eft fujet. Pour le hien/aler
ou confire il faut le plumer puis le couvrir tout de
fel & on le mange quandil eftbiendefféché.On peut
auffi le brûler fans plumes,& dans un pot couvert;
& en donner la cendre avec un peu de poivre &
de cannelle. D'autres le mangent rôti tout entier
& n'en jettent que les plumes. Ae'tius & JEgineta.

XI. La gomme de cerifier, diffoute dans du vin
blanc, eft très -bonne pour la gravelle; felon Mi.
tauld.



XII. LWête- bœuf foulage promptement les
douleurs, & pouffe dehors le gravier. Il faut avaler
la poudrede récorcede fa racine avecdu vin blanc.

XIII. Le firop d'hyfope, avec le double ou le
triple d'eau de pariétaire, donné pendant dix ou
douze jours à jeun 3 même en hiver, a fait jetter
plufieurspierres dediversperfonnesfujettesà la gra-
yelle. Mi[aald>

l V. La racinede pivoinemâle, cueillieau mois
de Mai & tenue habituellementfur la partie dou-
loureufe, foulage les .goûteux & graveleux felon

X V. Faites cuire dans de l'eau, ou dans du vin
blanc l'herbe appellée Bec de grue buvez -en un
verre le matin, à midi, & le foir. Si ce remède

.opere trop,buvez-enmoins mais continuezquinze
jours. Ce fimple remède a guéri des gravelles qui
avoient été rébellesà tout ce que la Médecine avoit

pu mettre en pratique durant plufieursannées.
X V I. Prenez une poignée de feuilles & racines

de perfil faites-les bouillirdans Une livre d'eau pour
la réduire à moitié dans laquellevous ferez fondre

un morceau de fucre candi. Les adultes boivent le
tout le matin à jeun les enfans un peu moins. Si
c'en; pour la gravelle, il faut continuer quinze jours
ou trois Semaines,pendant lequel tems les malades
jettent ordinairement une grande quantité de gra-
vier. Mais fic'eftfeulementpourune retentiond'urine,
buvez-en jufqu'àguérifon qui fera prompte.

X VIL Il faut prendre des bourgeons de grofeil-
lier, quand ils commencent à s'ouvrir;& les manger
en potage.

XVIII.L'inje&iondu fang de renard, toutchaud,
dans le canal de l'urethre détache très-bien le gra-
vier de la veffie.

XIX. Prenez une livre de cerifes & ôtez-en les

noyaux que vous cafferez. Vous ferez enfuite un
lit de cerifes & un lit de noyaux dans un alembic.
Vous les laifferez ainfi toute une nuit & le lende-
main matin vous y ajouterez demi-oncede femences
de gremil concaffées & mifes dans un nouet de
linge. Faitesdiftillerle toutau bain-marie & prenez
en un verre le matin; après quoi vous vous promè-
nerez.

XX. Prenez des racines de perfil de fenouil,de
faxifrage & de charbon à cent têtes de chaque
une poignée que vous monderez bien, & ferez
bouillir dans trois chopines de bon vin blanc, juf-
qu'à la confomption de la moitié, dans un pot de
terre neuf. Vous uferez de cette décoction,fefpace
d'un mois ou de quarante jours.

XXI. Prenez des oignons blancs telle quantité
qu'il vous plaira. Creufez-les;rempliffez-lesde fucre
candi fin; & les recouvrez du morceau que vous
avez ôté pour cretûer. Faites diftiller le tout dans un
alembic de verre- & donnez à boire. deux doigts
de la liqueur diftillée dans un verre foir &
matin.

XXII. Mettez une pincée de l'herbe appellée
dans un doigt de vin blanc & buvez le

tout.
XXIII. Prenez un oignon blanc: fendez le en

quatre. laüfez le tremper quatre heures dans un
verre de vin blanc. Puis l'ayantexprimé, mêlez une
once d'huile d'amandes douces dans ce vin Sebu-
vez le tout à jeun s'il fe peut.

XXI V. La tifane de fumeterre dont on prend
tous les matins un verre, à jeîm,eft eftimée pour la
gravelle.
.XXV. Prenez racines de perfil & de fenouil,

bien nettoyées & mondées, de chacune quatre poi-
gnées faites-les bouillir dans douze pintes d'eau de

riviere. Quand elles feront à demi-cuites, ajoûtez-y
des boutons ou jeunes feuilles de «Sauves gtiimau-
ves, violettes de Mars, '&: cfïftemarine de chacune
quatre poignées. Faites botùBr4 t*m jtff§tfà con-
fomption de la moitié puis paffôz'-flè dans une fery
vietteblanche.Faites enfuite diftiller te/liqùeurilans
un alembicde verre;y ajoutant deuxliyresde téré-
benthine, de Venife. Vous en obtiendrez une Eau.
que bien
X XV I. Mangezà jeun trois ou quatre tuber-
cules de filipendule s'ils font un peu gros ou fix
ou fept,/ils font petits. M faut les bien laveraapa-
ravant fans les ratiffer les crôqtiercbinmerdesra-
yes & boireun moment après,
vin blanc. Il faut .prendre aufïi quelques;lavemens
laxatifs& ufer d'une tifane faite avec le chiendent,
& quatre fois autant de ces excroiffances-qui.vifin«
neftt dans -les conduites d'eau & que l'on nomme
Queues de Renard. On les fait bouillir dans quatre
pintes d'eau jusqu'à réduction dé trois pintes. Ce
remède eft ( dit-on ) très-éprouvé •» Une perfonne,
» qui étoit cruellement tourmentéede la gravelle

depuis dix ans, & ne pouvoit plus uriner a été
» parfaitement guérie par ce remède qu'elle n'a
» réitéré qùe deux fois. D'autres perfonnes ont fait

la même expérience. «
XXV I I. Faites fécher au four telle quantité que

vous voudrez de coffes ou filiqueixlefeves de ma-
rais mettez les en poudre; & les tamifez. Faites
fécher aufli au four, & enfuite réduifezen poudre,
le double de turquette,cueillie fur la fin d'Août.
Mêlez enfemble ces deux poudres & quand vous
voudrez vous en fervir,faites-en infufer environ un
gros dans un verre de vin blanc pendant douze
heures ayant foin de les remuer de tems à autre
& prenez-le à jeune pendant trois jours. On peut
laiffer deux jours d'intervalle entre chaque püfe. On
peut auffi fe'fervirde la robe des feves, au lieu des
coffes.

XX VIII. Faites rougir une pierre à füfil iétei-
gnez-la dans de l'eau & buvez-en Souvent.

XXIX. Prenez huile d'olives, jus de citron, &
vinaigre blanc;de chacuntrois cuillerées.Mêlez-les
faites bouillir le tout enfemble prenez-le à jeun
& un bouillon deux heures après. Ce remède eft un

peu violent mais il brife dit-on,la pierre inême
& la fait rendre quelque tems ,après.

XXX. Jettez environ fix gouttes d'eau d'oignons
blancs diflillés au bain-marie dans un verre de vin
blanc & buvez-le à jeîm.

X X X I. Prenez foir & matin du fuc- de citron
mêlé dans une once d'huile d'amandesdouces.

XXXII. Prenez la tunique intérieure de géfier
de coq ou autre oifeaumâle domeftique. Après l'a-
voir lavée dans du vin blanc faites-la fécher & la
mettez en poudre. Sa dofe eft d'une dragme dans
telle quantité de vin blanc que l'on juge convena-
ble. On la prend à jeunune fois la femaine puis on
fait beaucoup d'exercice.

XXXIII. Faites infufer de la graine de panais
fauvage pendant douze heures dans du vin blanc

& en buvez un verre à jeûn trois jours de fuite.
XXXIV. Prenez graine de lin, & graine de

turquette, de chacune environ une once & demie,
concaffée une racine de guimauve& une racine de
chardon rolland.Faitesbouillir le tout dans deux pin-
tes d'eau commune,jufqu'à la diminutiond'un quart:
la dofe de cette Tifane eft d'un verre le matinà jeûn.
Quand le mal eft violent,on en prendautant le foir.
Ce remède prévient le retour des açcès & la for-,
mation de nouveau gravier.



Sirop jpour la Gravelle, pour la
Matrice.

X XX .V. Prenez du fuc de pariétaire;& faites-
le cuire avec fuffifante quantité de fucre, en con-
stance de firop. La dofe-eft -d'une cuillerée & on
la réitère autant qu'il -eft néceffaite.

Remede dont o.n.
a fait une 'infinité d'expériences*

XXXVI. Prenez trois cloportes. Faites-les fé-
cher fur une pêle prefque rouge. Réduifez-lesen-
fuite en poudre très-fine que vous,-délayerezdans
deux doigts de vin blanc. Quand le malade l'aura
avalé vous rincerez le fond du verre avec le même
vin, & lui ferez prendre ce refte. Enfuite il fe tien-
dra au lit pendant quelques heures fans dormir
ni prendre aucune nourriture.

Le fecorid jour, vous lui ferez prendrecinq clo-
portes, de la même manière & le troifieme fept.
S'il ne guérit pas à cette fois, vous recommencerez
en lui faifant prendre trois, puis cinq, puis fept
comme auparavant.

Pendant tout le tems que le malade ufera de ce
remede il doit s'abftenirde manger du beurre, du
fromage & de toute forte de laitage.( On ne doit
donner ce remede qu'aux trois derniers jours de la
Lune. Il eil Souverain,non feulement contrela gra-
velle, mais encore contre les abfcès & apotlumes
iaiternes contre les mauxde fein, & les fluxions qui
tendentà fuppuration.) 1

Les femmes enceintes n'en doivent point ufer
parce, dit-on, que leur enfant deviendroit monf-
trueux.

• XXXVII. Avalez trois dragmes de cafre bien
nouvelle tous les jours avant votre dîner jamais
-( dit-on) vous ne vous reffentirezde ce mal.

XXXVIII.Faites infufer de la grainede lin dans
une livre d'eau de fontaine, fur les cendreschaudes.
Paffez enfuite la liqueur. Confervez-ladans une bou-
teille & en prenez un verre à jeune un autre deux
heures après le dîner; & un troifieme en vous met-
tant au lit, le foir.

XXXIX.Faites bouillirde la chicorée Sauvage,
dans de l'eau & en buvezbeaucoup.

XL. Faites infufer des noyaux de cerifesdans de
l'eau-de-vie, avec la pulpe des cerifes écrafées.Pilez
enfuite les noyaux & en mettez infufer une petite
quantité dans du vin blanc que vous boirez en-
fuite.

Tifanepour la gravelle la rétention d'urine, & les
nzatieres collantes engagées dans la vejjie.

X L I. Prenez des racines de mauve, guimauve,
pariétaire & lierre terreftre une petite poignée
de chaque; le retle des plantes de pariétaire dont
vous avez pris les racines une once & demie de
racine d'aunée autant de celle de chauffetrappe.
Faites cuire trois oignons fous les cendres puis
mettez-les cuire de nouveau,avec les racines ci-
deffus dans huit livres d'eau qui fe réduirontà qua-
tre. Sur la fin,ajoûtez-y de la régliffe. Paffez le tout
&c gardez la colature bien bouchée.

Préfervat'if pour la Gray.elle.

XL I I. Ceux qui y font fujets ferontbien ( quoi-
que guéris) de prendre, tous les matins à jeun, &
le foir en fe couchant,deux ou trois taffes d'infufion
faite à la maniere du thé; compofée d'une pincée de
verge dorée, & d'autant de véronique. On peut y
mettre un peu de fucre.

XL III. La cendre de hareng bue jufqu'à un
demi-gros dans un peu de vin blanc eft ( dit on )
très bonne pour faire fortir le gravier par les
urines.

XLIV. Prenez douze livres d'urine d'un garçon
d'environ douze ans, & quatre onces de falpêtre
très-fin que vous mettrez dans un alembic de verre
couvert de fon chapiteau & diftillerez à feu lent.
Lorfque l'efprit d'urine commencerade fortir, vousadapterez un récipient que vous luterez bien &
continuerez ainfi la ditlillation. Lorfque les gouttes
commenceront à paffer rouges vous changerezde
récipient & continuerez la ditlillation jufqu'à ce
que vous voyez monter un fel-volatil au haut du
chapiteau. Alors vous augmenterez iln peu le feu
jufqu'à ce que le fel foit tout fublimé. Après quoi
vous le féparerez du chapiteau;& le garderezdans
une bouteille de verre bien bouchée, pour l'empê-
cher de s'évaporer. Vous vous en fervirez -ainfi
Prenez- deux dragmes de l'efprit rouge & une
dragmede fel volatil que vous donnerez à boire au
malade,dans un véhicule convenablepour cette ma-
ladie. On peut en prendre pendant trois jours fi
l'effet tarde un peu, & fuivant la difpofition du
malade.

Confulu{ les articles Colique néphrétique.
Asperge. Baume Je Genevieve.Baume
artificiel pourplujîeursmaladies. A G E n. IV & en
même tems le Journal (Econ. Janvier 1763 p. 27.Alose. AL 0 U ETE. Huiles d'Amandes douces
& celle d'AM A N D Eameres; dans l'article Aman-
DIER. CAMOMILE. Arrête-Bœuf.
DIURÉTIQUE.Remede laxatifpour la G O N 0 R-
RHÉE VIRULENTE. PIERRE.

GRAVER. Voyez GRAVURE.
GRAVIER. Foyei GRÀVELLE.
GRAVIER, ou Terrein Graveleux. Voyez

ARBRE, An. I. TERRE.
GRAVIER {Bois de). VoyezBois DEMI-

FLOTTÉ.
GRAVIERE. Confultei l'article V E s c E.
GRAVOIS. Menus débris de muraille; petites

pierres & plâtras. S'il arrive qu'on faffe un jardin au
même endroit ou il y a eu une maifon ou dans un
endroit ou l'on a apportébeaucoup de gravois, de
décombres & de démolitionsde maifons il faut être
foigneux de bien ôter tous les gravois & même
quelquefois paffer la terre à la claie. VoyeZ cepen-
dant AMENDER, nn. 8 & 10.

G R A V U R E. C'eft l'art de tracer des figures
en creufant fur le bois, ou fur un métal afin de les
imprimer enfuite fur le papier, fur la cire, ou fur
d'autres matieres convenables.

Gravitre en Bois.

La planche de bois fur laquelle on veut graver
doit être de buis, ou de poirier bien féche fans
noeuds d'une épaiffeur convenable bien dreffée
& parfaitement unie du côté qu'on veut travailler.
Un Graveurqui fçait le deffein y trace d'abord à
la plume, ce qu'il veut repréfenter. Un Graveur
qui ne le fçait pas fait faireà l'encre, par le Peintre
un deffein de la grandeur de fa planche enfuite 3
le colle fur la planche, avec de la colle de farine &
d'eau mêlée d'un peu de vinaigre. Il faut que les
traits du deffein foient tournés & appliqués fur le
bois. La colle étant bien féche on prend une pe-
tite éponge & l'ayant imbibée d'eau, on s'en fert
pour mouiller le papier doucement & à plufieurs
reprifes, jufqu'à ce qu'il foit bien pénétré; puis on
l'enlevé en le frottant légérement avec le bout du
doigt enforte qu'il ne refte plus fur la planche que
les feuls rraits d'encre, qui formentle deffein.

Le Graveur, ayant fa planche ainfi préparée, en-
levé avec la pointe d'un canif ou avec de petits ci-
zelets& des gouges à bois, tous les efpaces qui fé-
parent les endroits qui doivent faire l'empreinte

aufquels


